
L'élection tacite et
Un des inconvénients de la Représemta-

tion Proportionnelle — si c'en est un —
c'est qu 'il faut «attendre près d'une semaine
les résultats définitifs des scrutins.

Nous panions ici, bien entendu, de la vo-
tation qui a eu lieu, dimanche, pour le re-
nouvellement des 'memibres du Conseil na-
tional «duns les cantons où l'on est allé de-
vant le peuple, l'élection des conseillers aux
Etats étant du ressort des lois cantonales
SUIT les élections et votations.

Il est du reste exclu que cette consulta-
tion populaire ait provoqué de gros remous.

S'il y avait et s'il y a quelque chose d'in-
fllamm.ablle ces l«im(ps-ci, c'est du côté des
frontières qu 'il fallait et qu 'il faut regarder.

Mais quelle «n 'a pas été notre stupéfaction ,
dimanche matin, llorsque nous sommes tom-
bés sur cette nouvelle en dix lignes que 'le
correspondant du « Nouvell iste » au Tri-
bunail -fédéral ne manquera pas de dévelop-
per un de ces prochains jours :

* Afin id'eimpêaher dans le «canton de Vaud fes
alertions tacites au «Conseil national, 16 ¦éteoteinrs
ont déposé une liste portant Ile nom d'un candi-
dat domicilié à Monges. Le Conseil d'Etat du can-
ton de Vaud n 'a pas puis «en .considération cette
liste, estimant qu'elle n 'était pas sérieuse. En
conséquence, ill «déolairia élus Jes anciens coo'seH-
lers nationaux. Le candidat «de la liste en ques-
tion a ifonmé auprès du Tribunal fédéral an re-
cours de droit public 'qui a été 'déclara irreceva-
ble ». •

Nous avons fiailli avoir Ile même cas en
Valais.

Jusqu 'à 'la dernière (minute du dépôt lé-
gal des listes de candidats pour le Conseil
national , i\ était question , à Martigny, d'une
liste dissidente socialiste qui , «naturellement,
aurait fait échouer l'élection tacite.

Nos yeux ont vu tant de choses en (ma-
tière électorale, depuis 1848, soit depuis tan-
tôt un siècle, que l'œil de l'homme n'avait
point vues auparavant,. qu 'ils s'ouvren t
béats dams l'attente de toutes sortes de sur-
prises.

Mais nous soutenons, nous , cette thèse
de bon sens que nous nous étions môme per-
mis d«e communiquer en haut lieu :

— Il ne saura it être dans l'esprit de la loi fé-
dérale que lie premier citoyen venu puisse
empocher l'élection Hacite que les partis cons-
titués et connus d'un canton ont arrêtée
après 'mûres d'âl ibéralions ct entente. Ce se-
rait rendre, ajoutions-nous, inapplicable cet-
te disposition .

Il va de soi, en effet , que dans une gran-
de ville, par exemple, même um repris de
justice ayant recouvré la liberté ct ses droits
civiques, arrivera toujours à trouver , clans
le milieu, les quinze parrains rendant vala-
ble sa candidature, aie serait-ce que pour
embêter le bon bourgeois et rire un brin.

A celle thèse, les juristes mous opposaient ,
avec celte anxiété des héros de la comédie,
la lettre de la loi.

Rien de plus exact évidemment.
Toult homme j ouissant de ses' droits de

citoyen .peut poser sa candidature a une
fonction publique quelconque.

Mais c'est le cas ou jamais de s'écrier :
« Qui trompe-t-on ici ? '

Personne, en démocratie, n'a le droit de
ruser avec le suffrage 'universel.

Si le sabotage est criminel dans les con-
flits de travail, il n 'est pas moins condam-
nable dans des consultations populaires qui
sont ouvertes pour la constitution d'une
Chamibrc législative.

Toute candidature doit répondre à l'ex-
pression d'une partie du corps électoral re-

Je_ Tribunal fédéral
présenté par un parti politique, om groupe-
ment économique ou social, ancien ou en
formation, que savons-nous encore ?...

Ça, c'est le bon sens même contre lequel
viennent se 'briser les arguties et les subti -
lités juridiques ; ça, c'est l'éternel discus-
sion entre les faits et la doctrine ou , si vous
le voulez, entre les faits et la théorie.

Aussi avons-mous bu du lait en. apprenant
que le Tribunal fédéral avait écarté pure-
ment et simplement le recours du cand idat
fantaisiste de Morges contre la décision du
Conseil d'Etat vaudois considérant que cel-
te liste, même appuyée de seize parrains ,
n'offrait pas le caractère de dignité qui doit,
imprégner des présentations de candidàtu-,
res.

Non pas que nous ayons été surpris.
Dans ses multiples arrêts de toute nature,

le Tribunal f-édéral a montré, depuis quel-
ques années, une largeur de vues admira-
ble et bienfaisante. De plus en .plus , il s'.it-
tache à l'esprit, faisant passer la lettre au
second rang. , , . '

Nous constatons cet heureux changement
de la ju irisprud«ence notamment en matière
de presse et de testament. C'est la bonine
méthode.

En «principe, la promulgation d'une nou-
velle loi électorale doit marquer un progrès
sur l'ancienne.

Est-il permis, dès lors, que les fleurs se
fanent en nos mains et que, pour ^ a satis-
faction de haineux ou de fantaisistes, l'on
procède à des votetions qui sont onéreuses
pour le contribuable, et que les pains se
changent en pierres ?

Ch. Saint-Maurice.

La terre et les tombes,
prolosues de l'Eternité
En cette «fi n d'octobre, mou s voyons dans les

(cimetières se 'réveiller une activ i té annuelle, due
pu culte des (Morts qui reposent dans la terre-
pour les têtes de Toussaint, on arrache les ron-
|ce«s, les mauvaises herbes «qui «donnent aux torn-
p es un aspect d'abandon ; on iratisse, on remet
des pT.ianites .fleuries, des clrrysanthèmes venant
d'éclore, et cette nouvelMe .fraîcheur est l'expres-
sion de notre souvenir touj ours vivant à la m-é-
imolre de ceux «qui nous ont 'quittés. C'est en par-
tie pair la terre que nous rendons' «hommage aux
Morts !

— Si la terre est généreuse pa.r ses moissons
et se«s nombreuses céréales, elle l'est aussi- par
ses uiii'.l-e végétations, (floraisons et splendeurs' de
«ses (foiêts.

C'est la terre qui «do«nn e l'herbe douce aux pre-
miers pas de l'enfant.

C'est eïle «qui nous reçoit dans !e dernier som-
aneffl... Et aux heu res tragiques que «nous vivon s,
c'est ià elle «que nous dOTiainidons de nous abir;-
«ter ©antre la haine et lia cruauté des hommes.

MatemeOle, c'est dans ses ëames qu 'elle reçoit
ceux qui cherclienit un suprême .refuge contre Tes
«horreurs de la guerre : les obus, le feu, la mi-
traille. C'est en elle «que se «rej oignen t le pauvre
et le ¦riche obligés de tout quitter pour n 'être
«plus que des- « enfants de lia terre », tels que
mous le sommes tous ! Elle veut mous appren-
dre à mieux nous connaître.

Triste bilan de notre civilisation , qui nous obli-
ge à nous enterrer vtvartts pour éviter ses mons-
truosités.

Bénissons «la terre , aimons notre sol natal et
en air rangeant les tombes do nos chers disparus ,
pemsoms que , plus «forte «que les passions humai-
nes et 'résistant aux tracas des engins de guer-
re, la terre -est pour nous un eiiseign&m&nt et un
prologue d'Eternité. F.
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[ si le tas le répéter
Le mauvais temps a paralyse
toutes les opérations de guerre

iSour le Front franco-allemand, le mauvais
femips, jusque ce matin lundi, a empêché toute
opération.

M neigeait dame les Vosges et dams la Sairre.
Ailleurs, «c 'était la pluie glacée, la boue. Les ri-
vières, notamment le Rhin , dont la «crue avait
cessé, montaient de (nouveau. La situation at-
mosphérique nom seulement a .paralysé les "opé-
rations locales pendant la journée et la nuit
écoulées, mais «elle a-end assez improbable le dé-
clenchement imimédiat d'une grande opération.

Le commandement allemand dispose actuel-
lement de tous les moyens en hommes et en ma-
tériel pour engager urne offensive et l'alimen-
ter, mais il «semble bien q«u 'il ait été «surpris
par le mauvais teimips, «exceptionnellement préco-
ce eettte année en Occident. Il «devra attendre
que les 'premiers froids secs aient rafferm i le
terrain , «on seulement sur le front de la Mo-
selle au Rhin, «maie sur tout le théâtre é/eoi-
tuel des «opérations.

La visibilité aérienne est k peu près nulle, le
plafond étant -extirêm.emenit bas. Hier, l'activité
des deux aviations adverses a été pratiquement
inexistante. C'est là également une très mau-
vaise condition pour une offensive, aucun com-
mandement ne pouvait envisager de déclencher

Nouvelles étrangères
Uôrs la restauration de la monareïtie

en Europe centrale?
Les partisans de la restauration de la TO-

uaiebie eu Europe eenitrale sont très actifs à
Londres, Paris ett Rome, écrit le « Sunday Dis-
patrcih ».

Le 'prin.ee Otfco de Haibsibourg, qui form e une
légion destinée à, 'combatta-e avec l'aimée fran-
çaise, aurait remis un mémioranduim secret, x-
posant ses vues au gouveirnem«ent français et
au Vatican.

Le .prince «Starhembarg aurait eu une mtire-
vue avec M. Bénès, qui fut j adis opposé aux
HabsbouTg et avec plusieurs émigrés tchèq ies.

Le « Sunday Dispartch » ajoute que des con-
versations secrètes auraient enioore lieu en vue
dm •réibablissemenit des Habsbourg on Hongrie,

o 

Incendie mystérieux
Un incendie mystérieux a éclaté la nuit der-

nière au quai 11 de Staten Lsland, à New-York,
non loin <3l'un auttire quai, o«ù sont rangés depuis
la veille quatre bombardiers' « Lock Haed » à
destination de la Grande J3rebaigne. Avant l'au-
be, le feu était maîtrisé ima/lgré ie vent.

Les autorités et la ipolice enquêtent. On se
demande si cet incendie n'est pas dû à une ten-
tative de sabotage en rapport avec les infor-
mations reçues iréoemiment par la sûreté améri-
caine concernant les transatlantiques « Nor-
mandie » et « Queen-Mary ».

i> 

Une homélie papale
Pie XII déclara dans l'homélie qu 'il proiiMm-

ça au cours de la cérémonie de la eomeé-
oration de douze nouveaux évêques -missionnai-
res : « Die même qu 'un jour, le Rédempteur -en-
voya un petit .groupe d'afpôtres, privés de «tous
moyens humains, pour conquérir le monde ¦en-
tier, non point pair la force des armée mais pa.r
la puissance de la véinité et de la charité, de
môme nous qui le représentons sur terre, nous
vous en voyons, vous, douze héraulits de «la di-
vine parole, vous qui me vous appuyer ni eur
vos propres forces ni sur celles d'autrui mais
qui avez seulement confiance dans la grâce di-
vine qui (transforme les âm«3s, pour faire par-
ticiper à la doctrine évangélique et à la 'civi-
lisation chrétienne, au (prix de quelque sacrifice
que ce soit, tant de nations ëloigmées dans l'es-
pace mais toutes «proches de notre cœur *.

Puis le Pape développant le 'thème de la ro-
yauté du Christ dans la fête du Ohirist-R «i -que
l'Eglise célèbre, dit d'autre pairt : <t Heureux

i l'oit ii le ail!

urne grande opération en renonçant d avance à
ce «moyen d'investigation de première imipoirta.n-
ce.
- : Si la nuit de samedi à dimanche fut calme,
la journée de .dimanche a 'été pourtant- mar-
quée par des (reconnaissances actives effectuées
notamment par les patrouilles françaises dans
la région immédiatement à l'est de la Mosel-
le, à l'orée de la forêt de Waradt et à - l ' est
de Sairreguemines, c'est-à-dire les secteurs gé-
néralement- les (plus agités.

Les bêtes au service de l'armée française
Le correspondant du « Secolo-Sera » sur-le

front 'Occidental annonce que les troupes fran-
çaises ont ameiné sur le front des centaines de
chiens de police, avec lesquels-les sentin illes
occupent leurs postes de surveillance. Les chiens
spécial <>ment «dressés, sont très uti les, eurtiut
pendant la nuit, pour déceler l'arrivée des pa-
trouilles ennemies. Le même 'Correspondant
ajoute que 100 mille pigeons voyageurs womt
arrivés SUT la ligne Magimot. Pendan t la df-T-
nière guerre déjà , 'ces - oiseaux rendirent de
girands services à, l'armée française, qui de 1914
à 1918 employa 30,000 pigeons, dont 8000 sont
« imort» en service ».

les Etats qui 'établissent des lois s'inspirant des
doctrines -évangéliques et qui ne se refusen t
pas à .rendre (publiquement hommage au Christ-
Roi. Dans .ces 'nations, «en effet, lee in térêts et
les rapports mutuels icntre les citoyens s'har-
monieenit suivant la règile de la morale as de
la justice. La tyrannie y est inconnue. Uwit>
rlté y «est irespeiotiéo «et une juste libeirt«é de la ip'ifr-
sonne humaine n'y fait point «défaut. Dans ees
nations s'ae-oroissent enfin la vertu , la concor-
de 'en même temips «que la (puissance et on y
réalise dé gaiandes entreprises. »

Un vapeur norvégien qu) a sombré
Un vapeur norvégien a sombré dimaa'-îlie

dans la mer du Noird. Les 80 hommes d'équi-
ipa'ge ont atterri. T>ois d'embre «eux qui étaient
«blessés ont été conduits à l'hôpital.

Nouvelles suisses—~
L'Exposition nationale

a fermé ses portes
Une cérémonie au Palais des Congrès a mis

le point «final à l'Exposition nationale suisse de
1939. E'Jle débuta pair la « Marche de l'expcsi-
tiiOm . » de Frank Martin. Puis , M. Wetter, con-
seiller fédéral, .prit la parole pour expri'n»r les
remeirciements et la reconnaissance du Cinseil
fédéral! et du peuple suisse tout entier au .pré-
sident et au vice-président du comité d' orga-
nisation , MM. Streuli, conseiller d'Etat, et Kl-e-
ti , président, de la ville, ainei «qu 'au peuple zu-
richois.

M .Sbreuli , conseiller d'Etat, président du co-
mité d'organisation,' .remercia les membres du
comité et la commission de trava il ainsi que le
directeur Meili et ses collaborateu.rs parmi les-
quels l'arch itecte «en chef Hofena nm q«ui fut non
seulement 1 auteur spirituel du «chemin d? ron-
de mais qui eut aussi l'idée de l'exposition «thé-
matique ». Au directeur en «chef des .co^nsti.•iH ,-
tions, M. E. Oetiker, «est due l'ouvertur.! de
l'exposition à la date fixée. Le .résultat finan-
cier dépasse toutes les espérances, l'exposition en-
registrera, certainement un bénéfice net. L'admi-
nistration de l'exposition a décidé, pour l'ins-
tant, de «rembourser ces prochains jours le ca-
pital de garantie avec 10 % d'intérêts. L'ora-
teur a bxprimé l'-espoir que le souven ir de l'Ex-
position nation-aile restera vivace dans le cœur
de 'tous les Suisses, qu 'il les incitera k conser-
ver leurs (particularités et les •en«c.oti,ra«g«cira à
poursuivre leurs efforts sincères d'atteindre à
la perfection.

Ces deux discours furent vivement applaudie.
On remarquait dans l'assistance, à côté de M.
Baumann, conseiller fédéral , et du colonel cram-
mandaut de corps Mie&cher, représentant le



oonam an dament de l'armée, des 'membres de
l'Assemblée fédéral dotât MM. iLopfe , président
du -Conseil des Etats, et 'Staahli, vice-jprisiden't
du Conseil national, des délégués des Bureaux
internationaux, du Tribunal fédéral , du Tribu-
nal fédéral des assurances, de la Banque natio-
nale suisse, des C. F. F. La «cérémonie a pris
fin aux sons du «chœur « In Nomme Domini ».

-. o 

Les élections fédérales
Les élection s îégistatw.es de 1939, a part l une

ou l'autre très .rare ' «exception , seront marquées
du signe fâcheux d'une abstention énorme, due,
céda va de -soi, aux circonstances. Voici quel-
que s résuil 'ta'ts «d'ailleurs incomplets :

Uri : pas de changement ni aux Etats ni au
National. '

Unterwald : iil est probable «que M. Odermailt ,
combattu par ..un «conservateur , (M. Gabriel , sera
réélu à une 'grasse 'maj orité.

Schwytz : 'confirmation des députés aux Etats ,
soit 2 conservateurs : MM. S«irt«er et S tactil i.

Claris : pas de 'modification au National , par
suite de l 'apparenteimeint des listes démocrati que
©t raidioaile.

«Appenzell R. I. : M. 'Broger , conservateur, a été
réélu couse il ter national.

Bâïe-VÎHé : succès des Indépendants qui gagne-
raien t «un siège «aux dépens du pa«rti ooanrouinivte.

. . • o 

Les gros procès criminels
Aujourd'hui, lundi , a oommenC'é devant les

assises .criiminie lles de Lausanne, le procès
d'Henni ' Blanc , irécidiviste notoire , âgé de 06
ans, qui j le 14 juillet dernier, donna la oturt
a ragéiit ide police l'ausannois «Urbain Rosset.

En mêm e tempe que Henri Blan c, qui aura
à répondue «égalaman't de plusieurs cambriola-
geej *-« il y «en a vingt -quatre — six au tires in-
culpés «auront à répondre d'une quantité «de
yole-et de recels.

La Cour sera présidée par M. Benjamin F««n-
j àllaz. Sept avocats déifenidiront les prévenus.

. Les.-.débats dureront ideux ou trois jours. Le
(tiribunal siégera avec l'assistance d'il jury.

Le meurtirier Henri «Blanc sera, d'èfendu d' of-
"fiiee pan- Me Jacques Lador.

i -, 11, ; ,  * * *

Ce lundi encore a commencé devant les as-
sises criminelles de Tavel (Singine, Fribourg),
un .giros pmoc«ïs où icomiparaissent «quinze accu-
sés, inculpés .de vols, d'escroqueries, de recels
et divere méfaits.

Une quarantaine de peisonnes ont déposé dee
plaintes -et environ 180 délits seront jugés. Les
débats dureront «une semaine, 150 témoins ayant
été «assignée.

H s'agit en l'affaire de :d«emander des comp-
iles ail trop «célèbre quatuor de brigands (Zur-
kktden, Séverin W-olhauser, et les deux frères
P-ontimann, dont nous avons relaté les exploits
criminels dans le courant de la semaine 'derniè-
re) -et-oiny .e comparses, coupables à des ti-
tires divers.

L'a bande accusée a perpétré ses méfaits, sn-
tee autres dans les cantons de Fribourg (dis-
tricts de la Singine et du Lac), de Berne, de
'Lucarne et d'Argovie.

Ce procès «est, de toute évidence, l'un des
plus considérables que l'on ait enregistré en
paye fribourgeois. Les malfaiteurs opéraient
non "seulement chez des pairtieuliere mais dans
les succursales de banques, dans des bureau x
de ipbste et ils .ont dévalisé plusieurs troncs
'd'églises.

La bande volait tout «ce qui lui tombait cous
la main : argent, bijoux, bétail , machines, vê-
toennents, armes, denrées, liqueurs, timbres pt s-
itauxj outils, (fourrage même. L'instruction a
groupé dans la salle d'aucience tout un musée
des (objets récupérés.

• * *
...et des procès politiques

La Cour pénale fédérale a fixé au lundi 20
novembre 1939 l'.ouverture du procès int mté
pair le ministère public de la 'Confédération au
nonumé Robert Bod'.mer, agriculteur, né en 1911,
ide Zirulch et à 4 co-accusés, Les débats aur >nt
lieu à Lausanne et seront présidés pair M. E.
(Blocher, juge .fédéral. Il semble que (tout pour-
ra être terminé «en un jeur.

Bodimer et consorts ont été déférés à la 'Jour
pénale par la Chambre des mises en accusa-
tion, du Tribunal! fédéral pour infraction à la
loi sur la délation, c'est-à-dire pour avoir orga-
nisé un service de renseignements au profit, de
l'étranger. Seuls d«eux des accusés sur 5 se
tinouvent présentement en Suisse. Le principal
idculipé, Bodimer, et deux oo-accusés sont eii
•Allemagne, de somte «qu 'ils devront ifiaire l'objet
d'une citation publique pou r venir assister aux
débats.

* * *
: Le procès intenté au député communiste Hum-
bert-i>rO£, du Locle, pour insultes contre le Con-
seil «fédér al et pair-ticuliérament à l'égard du
Département politique, s'ouvre devant la
Cour d'assises de Lucane-Ville, ce lundi 30 <vu-
xant. .

Hinmibart-Droz a publié, le 4 mars dernier.
dans ^hebdomadaire « Il Popo.lo », un arti-le
contenant des affirma ! 'ous injurieuses contre le
Conseil fédéral.

Les chefs cantonaux des Travaux publics
à Einsiedeln

Les directeurs des Travaux publics des van-
tons ont tenu leur réunion annuelle à Einsk-
deln sous la présidence de M. Bèttsebart , chef
du Diépartement des Travaux publics «du canton
de Schwyite.

'iliM. iCag'ian'Ut;,, pnésident de la Société suisse
des entrepreneurs, et Leu, secrétaire du Dé-
partement eantonal des travaux publics i Lu-
cerne, pa.rlèrent «de la question des soumissions.
Ces deux exposés furent suivis d'une discus-
sion nourrie.

Les participants ont visité ensuite le couvent
d'Einsied-eln «et les constructions de l'usine de
l'Etzel, 'en paoïtieulier le lac (formé pair la Si'.i/l,
le «barrage, les installations de pompage de
l'eau et la centrale d'Altendiorf.

o 
Les détournements du Val de Travers

Si, au point de vtoe pénal, l'affaire des dé-
totwnemenits commis au préjudice du Gh'«naki
de fer régional Val-de-Travers pair son direc-
iteur a «été classée à la suite dû décès dm direc-
teur coupable, elle tn '.est pas réglée : une «ac-
'tiom civile «est commencée. La direction actuel-
le «de la «compagnie a, pris des mesures pOT-yi-
sionnelles à l'égard des iconibrôleurs dé comp-
tes, des menubres du iConseil d'administraition en
fonctions pendamt la période ou furent commis
les détournements. Il y a là matière à de nom-
breux et longs procès.

Les détournements du directeur expliquent
pourquoi la compagnie fut ei souvent en diffi-
cultés finaineièires, en dépit des sacrifices con-
sentis par son ipeinscntnel, «en dépit des écmio-
nniies faites.

Poignée de petit! faltt
-M- Une imesse solennelle pour ila paix fut cédé-

brée dimanche à iBruxeilies en présence du roi
et de la famille iroyatle en la coBégiale des Saints
Michel et Gudute. . „

-M- On mande de Lugano que le 'lieutenant-co-
loneil Ciuseppe 'Alibisetti, iqui avait été arrêté en
j uin dernier par ies autorités italiennes et mis
eu prison politique, est rentré d'Italie à Luga-
no. . . ••¦

-M- Le duc Afibfl-ectht de Wurtemberg, comman-
dant d'animée pendant "ta guerre mondia 'e, est dé-
cédé à l'âge de 73 ans, à Stuttgart. 1

-M- M . «MussoUini a inauguré , dimanche après-mir
di, à Pomezia, la cinquième et dernière' .ville îles
Marais Pantins. L'œuvre d'assainissémeut et de
mise en valeur de ces marais est ainsi achevée;
A son retour à Rome, M. (Mussolini a été .accla-
mé par une foule innombinaib'le massée sur la pla-
ce de Venise,

-)f Le club dés étudiants étrangers dé l'Univer-
sité de Neuchâtel a îait un versement de 500 fr,
à destination des œuvres sociales "de l'armée •suis-

-X- Les lottes chutes de neige de ces dernier s
jours ont causé de giros dégâts à l'a«giricu;lture
et notamment aux vignobles de la Haute-Italie' où
les vendanges n 'étaient pas encore terminées. A
Molveno, «dans le Trentlh, une route a été coupée
par une fonmidable avalanche de pierres. La cir-
culation ne pourra ireprendre «avant un mois. Dans
'le Carso, une ifemlme a été trouvée gelée sur da
route. La neige est tombée en abondance éga 'e-
ihent en Toscane, en Emilie et en Ombrie.

-M- Les Obsèques de l'Officier et des marins ai-
Jemiaudis dont les corps furent retirés de la nier
ont eu lieu dimanche «après-midi à Dunkerqne.
France. Les honneurs militaires furen t rendus par
un piquet de fusiliers marins.

-)(- En votat-km communaiLe, (les électeurs de ila
vile de iBerne 'ont accepté par 12.463 oui contre
«3448 non, le projet modifiant -et complétant lie (rè-
glement communall1 '(introduction des élections ta-
cites). La partieSpat'ion au scrutin fut de 45,42 %.

-M- Un j eune homim© dé La Chaux-de-Fonds
ayant trouvé dans un jardm public une petite boî-
te dé forme bizarire, s'en empara, sa curiosité
ayant été .éveillée. Or, il se trouvait flUe c'ét.aii
un détonateur, «sians doute perdu par l'employé
d'une «entreprise de construction. L'engin *it ex-
plosion, arrachant trois doigts du «malheureux im-
prudent.

-frf- Selon des informations ¦ de Vleanie, reçues
via Amsterdam, M. Schuschniag, anctoi chance-
lier d'Autriche, Cst touj ours . gardé à vue à i'Hô-
tel Métropole, et son..état de santé serait très
précaire. M. Sohuschnisg est autorisé à voir sa
femme une iois par sematoie et seulement pendant
cmq minutes, en présence d'aigents de ia Cesta-

Hanc IA DAoÎAn 1
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Le danger de franchir clandestinement
la ttCntièfé

Le Tribunal correctionnel de Saint-diiii-M.
Ain : «â condamné à une amende le Suisse .Matl-
rice-j \ibert Monnier, 36 ans, horloger à Gail-
lard , pour entrée «claniieetine en France. Pour
le même .délit, .une amende a également été in-
fligée an Suisse Waker Murait. 34 arts, ;i-7l,ts-
èenr à Gaillard ,

En loutre, une peine de un an de prison a
été pronon cée par défaut contre le uoin-mt
Adoliphe K.. peintre, demeurant à Genève j «i,.ui
infiraction à un arrêté d'expulsion.

Nouvelles locales 
Des exercices d' obscurcissement

en novembre
L'état-imajor «de l'armée communique, au cai-

je.t 'des «exercices d'obsc'Uiiiciss.em.ent :

Par ordre du généra!, des exercices d'obscur-
cissemen t auront lieu en novembre. Ces exorci-
•oes, qui seront adaptés aux circon stances •j otuel-
les, constiituent une mise au point des mesures
prises et seront ut il i sés pour l'instruction de la
troupe-

iDans lia plus grande partie du pays, l' exercice
aura lieu (pendant une seule nuit , an m ilieu de «no-
vembre. Au j ou«r p révu, l'ord-re «d' obscurcir sera
donné par les .4rois émetteurs nationaux.

«Dans une zon e moyenne , des exercices d'obs-
curcissement auront lieu au début de novembre,
pendant trois, nuits «de suite. Cette zone est si-
tuée au sud du Jura , de ta région des trois lo.es
j usque vers Melllingen. Les communes intéressées
recevron t l'ardre d'obscu rcir !te mat in du premier
j our et île transmettiront à la .population.

(Dans wie zoue frontière , s'éteii'd«an t de la par-
tie ouest du Valais, le long de la frontière ouest ,
nord ai est «du pays, de petits exercices d' obs-
curcissement 'régionaux auront «lieu. Les commu-
nes intéressées seront renseignées au suj et Je
ces exercices et devront, en temps voulu, trans-
mettre l'ordre d'Obscurcir à la population. Dans
certaines (régions , par exemple à Bâle et dans
le canton de ¦Sciha'îrihoiise, il n 'y aura aucun exer-
cice 'd'obscurcissamen't .
' La population du p.aiys entier est invitée à vé-
rifier les niesures prises en vue de l' obscurcis-
sement et à les compléter . Les préparatifs doi-
vent être tels que , lie soir même «du j our où l'obs-
curcissement est «ordonné, «celui-ci puisse être

-accompli coiiilormémemit aux prescriptions .

Le budget cantonal de 1940
Le Conseil d'Etat vient dadiree&er aux dé-

putée le projet d«e budget de LîMO.
«Noue nous attendions au pire, vu les cir-

eonsitanees. C'est le moindre mal, à la aondi-
tion que le Girand 'Conseil ne ma.jo.re aucune
dépense . et ne irétabliiy&e .rien dans les. réduc-
tions proposées.

©ans lei* .recettes, le «Conseil d'Etat constate
une différence en moins de 790 francs dont les
giros «chiffres sont 110,000 francs sur la rétro-
cession des droits d'entrée sur la benzine. 145
mile stir le rt.iimibre icanitionai, 130,000 su.r h s
ta-xes de icirciilation et l'ôO.OOO sur la pa'rt a.u
bénéfice dé .la Bainqu«e cah«tbn al«e.

iConefcaitation meilleure, souli<jn«e le « Messa-
ge » :

C'esit «que , au moment où les besoins vont «aug-
meniter très .rapidemenit , notre trésorerie est très
à l'aise. En usant de la prudence nécessaire, nous
n'aurons pas d'inqu iétude à ce suj et. C'est l'heu-
reux résultat des .économies réalisées au cours
de ces dernières années-

En ce iqui concerne les dépenses futures , la si-
tuation dok être envisa«gée «de (lia manière suivan-
te :

¦Une augmentation des dépenses très importan-
te «devra être supportée par des secours militai-
res. EJle dépendra de la «durée «des mises sur
pied, du taux des secours, et du nombre des de-
mandes. Ce..sont autant de facteurs qui ne nous
sont pas connus. (Nous évaluons pou r le moment
la «dépense à Fr. 800,000.— dont Fr. 200,000.— à
la. charge du canton , en (faisant observer , dès
maintenan t , que ce . sera (là certainement un , mi-
nimum, ca>r tes demandes .seront plus nombre uses
qu 'en 1915, et le 'montant des secours est augmen-
té «déj à de «30 %.

Par contre, nous estimons 'que d'autres dépen-
ses pourront et devront «être réduites.

En effet , «dans la mesure où .l'on peut établir
des précisions, om peut escompter «que le chômage
ne prendra pas de .très, grandes proportipnsvk'La

A l  I Cfyf A l i i r V  Un cours de perf'ec- A vendre a5 m3 de
ALLCrlAlW tionnement et pr dé FUMIERbutants sera donné cet. hiver à St-Màurice. Pr
inscription et renseignements , s'adresser à la "* °° ^,
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IMPHIMERIt RHOOANl QUF stères. I M

Machinistes
Ebénistes
Polisseurs

Bégaiements
. . BREDOUILLEMENT , PEUR DE PARLER

Le 6 novembre 1939 commencera à Sion et Martigny,
un >eul cours spécial répari i en deux divisions, pr
enfants et adultes. (Tr «itemenf individuel et à
pa .t) direction du cour* : M. F. Melier , professeur
d'onhophonie  à L«:ufenboUrg. ¦—- Lés intéressé*
sont, priés de demander immédiatement notre
prospectus 't  de plus amples renseignements â la
Direction de l'Institut d 'Orthophonie à Laufenbourg
(Argovle)

mobilisation aibsorbe «de ia mani -d œuvre , i activi-
té irtdustrieilll e en occupe une partie e,t certans
cliantiers resteront ouverts . Les «difficultés cepen-
dant seront plus grandes dam s l'indust rie du bâ-
timent.

Nous réid 't 'isons «donc les crédits pour les tra-
vaux «au stric t «rntoiinnMn nécessaire, em appliq uant
les règles suivantes : pas de tra vaux nouveaux ,
saut cas d' urgence — achèvement des travaux
en cours pour éviter un dommage pour les œu-
vres elles-mêmes — paiemen t des annuité s dues
pour jes travaux exécutés. Nous maintenons, ^n
général , les créidït's pomr ila lutt e contre le chô-
mage dans 'le« bâtiment.

Ainsi :!es budgets ordinaire et extraordinaire
sont ilégêrement allégés, «dès cette aauiée déjà , -et
la rj idiuct ir>n des idâpcnses s'accentuer a au cours
des proclvaines années. Nous ne pouvons cepen-
dant pas ga rantir que ia situation ne Tendr a, pas
indisp ensables des crédits supplémenta i res. Dans
•les -crrco(iista«iiceis «aotueiiles une certaine .Liberté
d'action doit &tre aiccordée au gouve-r n emeti'i.

Nous supprimons éga&etment, iiio«meiiiliaiiéimoi u ,
îes crédits nouveaux «pour C' action de second s en
faveur des a'gricuiiteiirs «dan s ,1a gêne, estimant
que îles conditions sont 'telles qu 'il', ne peut être
entirepris , aivec ila (moindre chance ide succès, des
assainissements noavea'iix. L'activité dm I- oivds de
secours devra consister à gérer les actions en
cours en se borma«n t à titEi s-er «le fonds de rou 'ie-
ment «don t il 'dispose.

(Nous maintenons les crédits pour la correction
du «Rhône e't îles Rou tes alpestres de la Furka et
du St-Beni«ard. Ces .dépenses sont couvertes oa<r
des recettes spécialités et n 'influencent pas le bud-
get. La correctiodi «du Rhône doit être terminée ,
car erj'e est de .toute 'nécessité pour éviter des
risques graves «d'inondation, et protéger ainsi ia
pilaine cuiltivée. La correction des routes de ia
Furka et «dm &t-Bernard est désirée par i'auto-
•nté (militaire en ra«is«on de (leur importance stira -
tégique, rendue plus évidente encore par i'oc-
cupai'on des fromitières.

Dans ces conditions , on admeittra qu 'M est ab-
sollitimen't irapossMe d etaMir des prévisions t)-ud-
gétaires avec précision et certitude . Nous som-
mes contra ints à «des «évaluations approximat.ves .

.Cependant nous estimons ique 'la nécessité de
ne pa«s (laisser sombrer les (finances publiques d«ans
l«a tourment e où n ous sommes entraînés , doit pré-
vailoir sur toute amrt're considération.

•Les conséquences politiques et soc i ailes d' une
caTence financière de« ll'EWt seraient trop graves
pour que nous puissions hésiter à adopter ;?lrtes
des (mesures nécessaires powr iléviter ».

Tirés «agiftmen't, le Conseil d'Etat propose mn<
rêd'udti.on des dépenses nettes tan t dan s le ondget
ordinaire que dans 'le budget ex'tiraardtraire se
montant à 572.500 'framics.

Le projet de budiget se présente donc ainsi :
Budget ordinaire :

Dépenses Fr. 1.2,377,217
'Recettes » 11,995,422

Déficit Fr. 381,975
Budget extraordinaire

Dépenses Fr. 300,00

Déficit gltabal «Fr. 681.795

Couvertures de laine pour l'Année

L'Armée a un .beeoLn ipreesant «de couvortm-
«res d«e laiiiie ipour ke 'n.onivelil.os foinnia«ti'On8 dee
services «connplémen'taires ainsi que ,ponr ks
besoins exitrairurdinair-es ioré"Se pair la «ja is on hi-
vernial'e, ipour les aartres brouipes.

(Les ipoeseseeiurs de cioiivertiiires de laine J's-
.poniibLee, ipouvanit servir eiomnne couvertures mi-
litaires de bivoua.c ([hôtels , iaivberg.es de la jeu-
«neeee, commerces et ipairt.Lcti liiers), eont invités
à inf ormer le commandement 'tdrriti >ri.îil du «nom -
bre de celles-ci. (La irôgmisitio n de c.es «coniv'.'r-
tuires, «contire bonifiieatioin d«e llenr valeu r «l' es-
tMnaitiJan ipominra être incet».'wnm en t ¦>iid..«inn'ée.

Commaindaint Arrondissement Tenr. 10,
En •caimr»ai"'ne

S adresser à Lucien Jean
det, Collombey.

dans la trentaine, sont de-
mandés pour entrée de suite
par impo'tante fabrique de
meubles de la Suisse fran-
çaise. Placé stable pour Ou-
vriers qualifiés.

Faire offres sou» P.3466 N.
à Publicitas, Neuchâtel.



L'élection de nos
deux conseillers aux Etats

Ainsi qu 'il . fanait s'y attendre, le scrutin p .mr
le Conseil de» Etats, est .'marqu é, en Valais ,
connue ailleurs du treete 'l«es électiions en dénie-
rai, pair -le signe de l'abstention .
¦ Voici 'les .résultats, par district , qui nous s.wit

parvenus lundi soir :
Evéquoz Barman

Çoncheis 489 4S9
Rarogne. Or. -, ,-t 1$1 LH1
Brigue .(manque ville Brigue) 285 284
Viège 703 71S
Ra rogne Occ. 549 543
Loèche 415 442
Sierre (nranq. plus, connu.) 753 783
Bérens 428 410
Sion 435 42;
Coutohey -1*8 47t>
Miartigfi.y (manque Saxon) 390 395
Entremont 509 512
St-lMaurice 466 467
Moti'ihey 585 5S6

1 es chiffres par communes de deux districts

, Si-Maurice
Col^nges 2') 29
Doréuiu 15 15
Bvkj tnmaz 64 63
Finhaut 20 20
Massongéjc 39 39
Meac; 29 29
St-iMauric e 96 95
Satlvan 80 80
Venwtya-z 45 -17
Vérossaz 49 50

Sion
Arfoàz 47 47
Bnaimots 36 36
Grimisitat 20 20
Sallins , 1-2 12
Savièse .124 1?4
Sion, 196 190
VeySonnnz — —

La générosité d un gagnant
de la Loterie Romande

' -, Uh heureux paginant du dernier binage de la
Loterie romand e « eu La- délicate , pensée de
songer à cenix que des épreuvée de >l'iheù,ré at-
•tc.ighent. ... "/. .' . ... ' ,'- . . . . .

Nos soldats n 'ont jpéa 'été oubliés , et ceux de
la 'Brigad e de muonifagine 10' notamment on re-
çu Un don substant iel de «ce généreux donateur.
qui pair siunctroît n'a pse révélé son nom.

Les époques douloureuses «font souvent, pa.r
•un heureux ¦e.oin'tnast'e, surgir les belles ftm*.

. Que .«cette diairiita/blê personne soit pariL'ii-
Ji^ireiment atteinte à travers: son anonymat par-
les (remerciements des soldats de la Brigade
de montagne 10.

o 

Un sous-officier blesse mortellement
une jeune femme dans un accident
Oh nous écrit :

. .•Un stupide .acekiept. d«omt une , abonne part re-
lève dé La, fatalité .est survenu /hier après-midi
dams le paisible village de «Griment,?.. Un ca-
poral , afftiieWeirient en service, Jl. V.uistin-e-r.
était en tirain de .manipuler un fusil 'lorsque sou-
dain un coup partit. La balle traversa la cloi-
son dm iocai où se trouvait le 'militaire et attei-
gnit en plein 'Cotrps une jeune (femime, Mme An-
gèle SaJamin, niée M oniney, qui s'effondra. On
s'empressa autour d'elle. Malheureusement, la
victime avait déjà .cessé de vivre. Mime Sala-
min avait à ipeine vingt- ans. C'était la file
du juge de commune. Elle venait de contracter
miairiaige il y a «quelques mois à .peine. Ce pé-
nible accident a plongé dans la consternation
toute la population de «Grimentz et des envi-
rons;

. A M: Salamin et à ila Eamil.le nos condoléan-
ces émues !

! o 
GfclMENTZ. — .Comr. — On a conduit à sa

dennièire demeure M. iBeroaird Solioz , âgé de S0
ans, mont après quelques jours de maladie seu-
lement. «C'est mn«e noble 'fngwre qui s'en eet allée,
un homme anaiié et (respecté qui me laisse demè-
re lui que des (regrets. Le défunt était le -père
de .M. .Solioz, ingénieur en «chef des travaux de
la DJixemice.." ,. .;¦ , , .

A.su famille nous présentons aujourd ' hui nos
sincères condoléances.

—» 
MONTHEY. — Conférence publique. _ Nous

ajpprén'ons que sous lee amspiees de la seetiom
des éauna.rirta.ins de 'Monthey, iM. l'abbé Rey. de
fierté , aumônier de d'Etablissement samitaire
tmili'tçiire 1, viendra 'noms (parler damanche 5 no-
veiribre 'prochain , à 14 h. 45, dams la salle du
Cinéma CeutraL de l'Organisation du service
de santé dams notre ..armée et sur le rôle que
les ftenmes suieŝ 's sont appelées à (remplir dams
ca serv ice cmmurne inifirmièires et aid es-infirmiiè-
res et en génémati sur tout ce qu 'elles peuv-nût
faire pour venir .en aide à nos Soldats.

Oe, sujet qui est. d'une brûlante actualité
né «manquera pas d'attirer un nombreux pu-
blie fémini n  «M. même masculin an Cinéma Ou-
blia!, d'autant .pliis que la perseiimatifé du mn-

Service télégraphique
et téléphonique

Marche - Concours
du petit bétail

BBK, Pre de foire

une circulaire du conseil fédéral
BUH cantons pour le cas ofl la suisse

serait en guerre
BERNE, 30 (octobre . — Le Conseil fédéra.! a

décidé Hundi après-imidi d'adresser une « ¦•ireu-
kiire aux gouvernements cantoimaiii x qui  con-
tiendra les instructions à ila population pour -le
cas où la «Suisse serait impliquée da.ns une guwr-
re.

,11 s'agit en .roiceurrenoe d'expliquer à la po-
pulation ses idevodins et ses droits pouur le cas
où le territoire du «pays serait occupé partiel-
lement ou entièrement ipar clés «anim ées étran-
gères.

¦Les instructions conten u es dans ta circulai-
re m 'ont été aim-êtées qu'aujourd'hui, mais l i s
tr avaux préliminaires ireniiontent à l 'année 1938.

Transfert de sièges
commerciaux

(BERNE. 30 oct obre. '(Ag.) — Le ConsoM fé-
déral a pris mn atnrêbé c oincerna.nt «le itranefent
d«u siège des 'personnes morales et des sociétés
commerciales .en temps d.e guerre.

Cet 'airrêté prévoit que tes personnes morales
régies pair «le Code «civil , îles sociétés eommer-
c.iales et coopératives soumis au Code des obii-
¦cki leset C'O'Opéraitivesi S'Otiimfeegi am Co'd*j des crbli-
nients de dlroit ipiibBc ayant mm but .éc.oiriomiiqne.
cftii d'ésirent, au cas où la Suisse scirait en guer-
re, feransfiéreir leur siège da«ns la 'localité où siè-
ge le gouvarne'men't fédéral, doivent , dès imaMi-
tenaint «a ilresser um-e réquisition écrite d'inscrip-
tion dûment signée à l'Office du registre du
C'Oimimen-<'.e à B.enn'e.

¦Les associations 'régies ipar le Code civil.
ainsi que les sociétés 'COiniimerciales et cqopera-
tives ayant la. personmailité juiridique. som t au-
ton-isées, nomobsitaint toutes «disipoeitiions .ci'iurai-
res de leivi-s statuts lOiu de la loi , à itramsffcwr.
pair simiple dié.cision «de leur longane adiminietra-
tif suprêime, leur siège dans une ambre localité
en Suasse. S'il s'agit de sociétés p'ar acitione
ou de sociétés à (responsabilité limitée, cette
déc isi'Om «doit être ie omstaté e ipan - acte au t lie nitiq u e,
Les effets de c«e trarnsfent se pro-duisenit dèe
l'insciriptiion sur .le iregistire «du commence du
nouveau siège. Ils prenaient .fin pair toute •r. om -
velle décisiom .des orgames administratifs, suivie
d'inscription, de fixer le siège de la peisonne
morale dans une autre (localité en Suisse ou de
rétablir île siège précédent.

o 

Le désespoir du fameux
juriste Burckhardt

BERNE, 30 «octobre. — Il y a quelques j .Hirs
eet «décédé à .Berne le professeur de droit pu-
blic et de droit des .gens Walter B.iirekliar.'lt ,
un savamt juriste auquel le Conseil fédéral
avait fnéquemimenit irecours. Ea «dernière fois, ee
fut, si moins me faisons erreur, dans la ques-
tion de H'initendiatiom des Loges maçonniques.

iM. île (professeur Bunckhard.t a miis fin vo-
lontairement à eon existence. C'est un ...vis de
désespoiir philosophique. M. Burddia.rdt était
un positiviste aux yeux de qui le droit naturel
n 'existe pas. 'C'est de (résultat de cette doctrine
qui s'épanou it aujourd'hui dans la politique lin-
ternatiomale. .En voyant. EedifondTenieut de Ja
société d'ans (la barbarie du droit de «la foir.ee,
M. Bur.cklnairdt a perdu le goût de vivre.

fé-rencier e«Ht déjà avantageusement commue «à
M«om«they où Monsieur Rey fut vicaire autrefois.
Quant aux nommes qui l'ont «connu et apprécié
clans les services imilirtiairee «et les im'Obilis.asirfflS
d'il y a vingt-cinq ans et plais-, ils voud«r.'>nt
irevoir la sympathique figure de leur ameien au-
¦mônier , de icelui qui avait porno* «chaicun un AOU-
îrire, une bonne pairode, une .cigarette, um fruit
et «bien d'a.utres «consolations encore !

La. conférence, danrt, te prix d'entrée untfor-
àne est fixé à 50 oemtimes «par persomme, est,
donnée au profit des œuvres de secours à la
¦troupe. Nous ne doutons pas que •n onnbr«'vuses
seront les persommes qmi voudront, pair leur
présence et pair la mod ique eomni e qu 'on leur
¦réclame, prouver à t'orateur .et aux o-ngam isa-
rteu.rs de la .conférence 'Combien tout ce ; i tou-
cbe à 'uns sold ats et à notre armée leur  est
¦cher !

M.
o 

ST-M-\UR!CE. — Avec nos saneurs-DOinpiors .
- Par ordre du Service «cantonal  du feu. !rj  ,M«u -

r.icipa 'Hté ide St-Maurice «a .procédé à «la réor .̂ .iii i-
sation prévue du corps des saipeurs-ponmiers.

Dans ce btut et vu l'es ..nombreux «éléments ntobi-
Jrs às. i! a été irait .appel à une «quarantaine de re-
crues des classes 192u à 1921. Lu outre,  les hom-
mes de (la D. «A. P. dut -été mis sur pied et ont
aidé ^i 'a formation des «différentes secrims. Jeudi 2 novettlffe Ouvprture  à 9 I '

Tout ce «monde , «sous la direction du capitaine '• —
BrôU'Ch'ôùd, s esi 'livré diuiauche à un exercice Ce

Grande attaque aérienne
contre l'Angleterre ?

LONDRES, 30 octobre. — «Le collaborateur
militaire de l'agence Reuter croit qu 'une atta-
que aérienne de grande envergure «de l 'Allema-
gne contre .les objectifs 'militaires amgls«ï.< les
plus i.mpoirtanitS' est imimintente. 11 ajoute que
les airmées de l'air alliées prennen t en consé-
quence tontes leurs dispos itions. «Si l'Allemagne
entend «coimmiein.C'er vra iment une guerre aérien -
ne sams im«eiTci, les .puissareces alliées déciderj nx
à .leur tour ume vaste action aérienne oon«tré
des rdb'jectiifs 'militaires allemands. Dams ce «caé
il faut s'attendire à ce que les armées «de l' air
angla ise et «française soient placées sons le oonir
mandement d'un .chef anglais. Le c ontmaniki nt
en ichef des forces aériennes alliées serait pla-
cé .au même rama' q.u e le général Oa melin.

Les alarmes
LONDRES, 30 octobre. — Quatre alaeinn s

ont été données lundi matin : . . ,. ': ' •
1) k la suite cEun .combat aérien entre um.avi .m
britannique 'et un lappaireil alllemanid sur la cô-
te du mord-est ;

(2) pour avertir la irég-iom de Firth «of P.Oirtb :¦
3) punir avertir quatre villes du sud-es t (ih

pays. :
4) â la suite d' urne famese alaTin e donnée en

divers emdroi'ts .
Une seoomd«e alerté aérienne «a été donnée

lundi matin .à 9 h. 10 da-ns une autre ville, «''e
la eôte du Kent. La fin de lalerte a esu , 'iieu
10 .minutes plus tard. D'autre part, deux .ivi.eis
omit été aperçus survolant mue ville du nio"l-
est «de l'Angleterre peu avant 9 ilienres ce ma-
tin. On «a entendu des rafal es de .mitraill3use«> .
Enfin la sirène s'est (fait .eniteudire une troisiè-
me l'ois dans une sloiciatité .de la côte du Ke.'it,
¦mais lie signal =< danger passé » a suivi peu
niprès .

un panueDot, un remorqueur
et un bateau de pèche coules

LONDRES, 30 .octobre. — Le paquebot .bri-
tammique « Ma«labar » de 8 .mille «toinm'es a , été
(¦¦oulé dimanch e dams l'Atlantique par un sieis»
marin, 70 pereonm«es ont é«té sauvées. Cin q mem-
bres de l'équipage «omit été tués.

En outre, île reimanqueuir iSt-'Nidau a été cou-
lé. ' , ."¦

. De Loinidires, om annonce eneoré que . Je ba-
teau de pêche « Lymx 2 » a été icaulé dams j a
Mer du 'Nord. L'équipage -est ainrivé en Ecos-
se.

Les pertes de sous-marlns allemands
«PAiRliS, 30 oietabre. (iHavas). — Ooncermaàt

le «ooirimumiqué ofifiiciel allem'.and du 28 diïbabre
ainmonçant «que (trois sous-marins allemands seu-
lement ont été perdus depuis le début de la
gueiire, ramiraivté française inifotrme que v< ce
chiffre -est proibablement inféri«eur » 'à celui -les
pertes infligées par la. miamine firaajçaase seule,
compte mon tenu «de l'action navale des alliés
britanniques.

La situation militaire
iPiAiRIS, 30 octobre. — Les comimuniquiés sont

insignifiants, imais J'Agence Havas publi"j l'in-
foirmiation suivante : . . y . ''

Le débuit- de« 'la. semaine, qu'on a'ssùre en /VJ-
lemagne «devoir être déciewe, dans ÉhistJhe

ii'éral , «aveic .sinistre suipposié. Cet exercice : a été
très •comcluaint eit de •ooHonel •.Kiltiiiiige, commandant
de place, se lit un .pllaisir de télliciter publ ique-
iment le corps ,de sa belle tenue et de ¦ son ex-
ce(llein.t esprit. M souligna les sacrifices ooiisentis
(Par nos édiles ipour dbter (la comimune .d' une •dé-
'iense co'ii't're lie «feu ià -la bauteuir -de toutes 'C ircons-
tances.

Le 'capitaine Brouahoud «exiliorta à son tour lies
hamimes et les remerci'a aussi , en souhaitant qu«e
«nu! sinistre me vieiiuie l'oM'uger à Tes appeler à la
tâche pour laquell e fe venaient d'être «préparés.

Oisons en terminant que (les man œuvres ont
6té suivies avec intérêt par (MiM. Amacker. pré-
sident. Ouroux , .viceipirés ident, at .C. iRappa z , con-
setiler , qui entouraient notr e amiable comman-
dant de. place. Met.

Beau choix de feproducleiii 'S

de «'la guenire. icoïnickle sur le finuit îUV«» la- pre-
mière muit de beau temps. La pluie incessan-
te , mêlée de neige fundute. qui tombait pr« 'c-
que sans arrêt depuis plus de huit  jours. ,?V-~t
arrêtée à la tombée de l oliscuirité. hier s. 'ir.
et un 'froid sec «/est 'établi. Il  faudra eepem -
d.ant que c«ebte temipiéa-ature du're plusieuirs .ioii rs
et mième plusieiiim semaines p:.ur tjiw 1" ter-
rain , terriblement dét'reimpé , soit raffurmi. L'ac-
tivité «miEtaiire sur le frorat est touj->'J.is à peu
près iiiexic-taute. et om peut seulement eniregis-
trer j que '.'.«C|ues ¦recom'iiaiS'Sa«n«ces dans Je secteu r
de 'Blies. Dams la mêmie. 'légion , des. pionniers
aillein a iids ont été surpris en tirain de se li vrer
à -dés travaux d'aménagement de fn.rtifi.cair«ions
de éa/mpagne pair um t i r  «nourri (l'v .mitrailf '  u-
ises et déngins d'a«ccoTOpagnememt de lMaât.ii-
teric. mot an un temt dés mo«rHers à tir cnuinb-î. Uh
ont dû abandonn er (leurs «élémients de tranchée
encore inachevés. On na . ipar aliileuns. enregis-
tré aucun «chnii«ge,m«en,t dams les, eon c en tira 'i eue
de trompes n lk'imamd-es iniimédiate'm'ent «d îAière
le Iront et à l'intérieur dit «terr itoire alleman l.

Concentration de forces allemandes

•BRENELLES, 30 oototire. — On signale du
l.n-xembo'iiirg que .d epuis ce .matin om constate
à nom venu mue grande animation de (foirt'àî ;il-
leiuànd es de part et d'autnv de la .Moselle el
déifia Sarre.

Les émigrants
¦ 'G-OTFiNilL-\,F.EN. 30 octobre. — Pendant ces

troiii d ermieiv; jours- plus de 2 imill e -émi-ïrants
d'I'>tomie, .et de, Lattonie sent arrivés à A.l.l 'T-
host et à Gotemlialcn. Le « .Sierra Cordn'iba > ",-t
(firrivé ayaiiTt .^ i bord 1016. Allponainds d.3 Tal-
linm. Le ibateam & Ora Twava » avait à boni 590
Allemands venant «de Riga. Tous les logements
libres .d'A'dïerih'Ost. omt. «été occupés de sorte que
les «nouveaux «arrivaut s sont, logée à Ootenha-
l'en.

o 

Un député anglais tué
d un coup de fusil

- n»-

i «LONDRES, 30 octobre. (Reuter). — Le flé-
•¦juté Miu ihert . ameiem soms-seemétaire pour l 'Jm-
de «et In Biinniiamie . «a «ét é tirouv«é mart dans sa
propriété d'il Yorksiliire . tmé d' un «coup «le fu-
sil.

. Dams,- r .a.iimée. il a-va-it; le grad e de lieiitenant-
C)qil.onei., . ll.exerça,;j t . i|eB Boinetions de sn-us-Sie.'V'-
tai're d' Etat putiir l'Inde et, la Birmanie jusqu'au
éoimimen'eémemit de. la eiaeimè.

Le budget de la Confédération
—«.«¦

.BKIIN K, 30 «aetoihre. (Ag.) — Le Conseil tfé-
déral a approiuvé lundi le bud get de la Con-
fédération pour 104(1. La irédaiatiom du message
qui doit l'accompagner n'est pas «encore ache-
vée. • ' ¦ .
¦ Ee budiget prévoit 92«3 imillione de receùtee

et 596,100.000 francs de dépenses, soit um dé-
ficit de 73,100,000 firan.es. Les dépenses ee.m-
prenment , il est virai , les amoirtissenients régu-
liers.

Le Déipaintement des finances et des douan es
figure aux (recettes pou r 444.9 millions; le Dé-
pairtement de l'Ecoiinmie publique poivr 45,1
millions, 'celui des chemins de 1er et «des pus-
tes pour 25,6 (millions'.

Les prévisions des dépenses sétablissent c«oui-
me suit : Adiministraitiom générale 5,4 m-illli-ins .
DépaiitemeiTt politique 8,5 imllioms, Imtérieur
50,«9 millions, Justice et police 6,8 'millions. Mi-
litaire 134.3 millions, (Finances et Douanes
269.8 ..millions, Economie publique 114,1 ml-
lions, (Rosîtes et lOliemins de 1er 6.3 imilliions.

Le retour à Moscou de la délégation finlandaise
HELSINKI, 30 «oétoibre. — «Om annomee «oJtfi-

•caefllQme'nit que Ja 'délégation finl anclaise repar-
tira ee soiir miardi pour «Moscou .

Le , «texte . .des , instruicti oms ipoinr la délégation
finlandaise à Moscou a. été adopté à l'unanimité
après consultation . entre le gouvernement, le
président du Pamleument et les chefs des partis.

Lès colonisations italiennes
ROME, 30 oictobre . (D. N. B.) — Trois va-

peurs iont quitté les ponts italiens emmenant
à T.ripoili 20,000 personnes' «qui. «iront -coloiniser
les ¦ terres libyennes. Cette action «qui -est la
ûoatim-uati oin de «oeille conninieiiieée il y a nn tp.m
est pilacéie. sous la d ireet ion du maréch al Bal-
bo. .

. /y . O 

La 20me session de la S. d. N.
BERNE, 30 octobre. — Le Conseil fédéral a

décidé de me' pas s'opposer à la «convoca'ti'.>n de
la 20me session " de l'assemblée de la S. d. <N.
qui .-s'ouvrira le 4 «décemibire. Le professeur W-
Rap;i.ard , de Genève, et le (ministre Caimille G btr-
g«é. de B-efhe. serom t les délégués sn isso>s à
rassemiblèe.

HHHBBBBHnHBnEBI
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Madame Berthe OBERSON. son fils  et tes ïa-
nikiies ali!ié«e-s , remerciano: «sincèremen t toutes ks
perS 'O nnes nui leur ont témoigné de la lyrapathie
â l'occasion de ?eu.r deuil .
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30 ans de contrôle fédéral
des denrées alimentaires

1909-1939
Anercu Historique en Délais

«En 1907 existait déjà un Laboratoire officiel
de Chimie «à Sion. Lee «commissions cantonales
•ont aesea régulièrement (transmis leurs rapports
au «Département de l'Intérieur. Um certain nom-
bre d'entre elles ont saisi des échantillons de
vins et liqueurs suspects, .que le Département
a soumis à l'analyse 'du .chimiste cantonal. A
la suite des œappofnte d'analyse, plusieurs amen-
des ont été prononcées, et des «marchan dises,
saisies om dénaturées. 'Les ©oanmiseione semblent
peu à peu se mieux rendre compte de l'impor-
•taai'ce de leu r mission.¦ 'Le Département de l'In térieur ayan t été in-
formé -que des fraudes devaient se 'commettre
à l'occasion des expéditions de «moûts, lit procé-
der au commencement d' octobre, à des enquêtes
qui aboutirent à la «condamnation «à des amen-
des, variant de 50 à 100 «francs, prononcé!»
par le Conseil d'Etat 'contre trois marchands
de vin , qui lurent, de plus, «condamnés aux frais
d'enquête, atteignant un chiffre assez élevé. Le
Départem ent espère que ces exemples produi-
ront ileune fruits.

Les premières opérations
du laboratoire

' Du le«r janvier au 15 septemiihre 1907, le
« laboratoire officiel » a «opéré, sous le D,r G.
Loréta n , 172 analyses, plus 12 (rapporte.

Dès le 15 septembre, le laboratoire a été «con-
fié à M. le chimiste Jos. de Wenra. La «maladie
a 'empêché celui-ici de présenter son -rapport.
En supposant .une activité «égale pendant cette
dernière période, on arriverait à 208 analyses
et 17 rapports, contre 166 analyses et 17 rap-
ports en 1906. Dans ces analyses de 1907 sont
comprises 145 analyses de vins valaisans 'pour
la statistique officielle.

An printemips 1908, le Conseil d'Etat , sur la
proposition d«e M. le .conseiller d'Etat Buxgener.
a appelé «à la Direction «du lab oratoire M. le
Dr Benoît Zurbriggen, de iSaoe, «ch imiste, assis-
tant .dans une fabrique à Fribourg-, en rempla-
cement de M. le Dr Jos. de Wenra, décédé.

Ï909 entre en vigueur la loi fédérale.
Le Conseil d'Etat a écrit :
« L'exécution de la loi fédérale sur les de.n-

irées et boissons exigera de notre part un assez
grand déploiement d'activité «et aine assez gjv.is-
se dépense. La construction d'un . «nouveau la-
boratoire répondant aux exigences fédérai!'.s
s'impose, en effet.

Noue avons chargé notre nouveau chimiste
d'étudier et d'élaborer un nouvean projet, tant
au point de vue du 'Contrôle et de la police,
en général, qu'à «celui des «nouvelles installa-
tions. Ce fonction naire vient justement, au mo-
ment où nous écrivons ces lignes, da nous re-
mettre .un avant-projet 'que nous n'avons pas
encore eu le 'loisir d'examiner, et qui contient
lee chapitres suivants :

1. Organisation der Kantonalen AufsieM.
2. Beetinimungen fur Auefuliiriuiig der Auf-

sicht.
3. Untersuchungs- und Stirafinstanzen.
4. Uebergangs- Bestimïmungen.
Nous avons demandé «et obtenu, «en vue d«e

la construction du laboratoire , les plans d-m
laboratoires de «St-Gall et de Lugano, qui s'ap-
prêtent, «comm e nous, «à construire, «et du labo-

Le dix-millionième visiteur de l'Exposition nationale est un soldat suisse. — Ainsi que le * Nou-velliste «» l'a annoncé , vers ia lin de :1 'après-mid i de mardi , les événements se «précipitèrent à l'Expo-sition «nationale : ii fallait enregistrer 63,000 entrées oe j our-là afin 'd'atteindre le total inespéréde 10 «millions de visiteurs. L'affhtence était teflle ,.que O'on se trouve tout à coup devant le «faitaccompli : ù 16 h. 53 exactement , un beau ga illard , le canonnien- Arnold iHi'tz (Cbami), de la bat-terie de camp. 61 était aedamé comme dix-njJWiaifiàme visiteur et 'recevait un beau bouquet. Afinde contrôler , sans discussion «possible, le nombre des visiteurs, toutes les entrées — à l'exceptionde d' entrée
^ 

principale d'Enge — avaient été fermées. Le hasard voulut «que l'honneur de cette'dix-niiMionièm e entrée échut ù «un soldat et symbolliqu ement à toute l'armée suisse, qui auiour-d ihu i garde ,1a patrie. — Arnold «Hi tz , natif de Hiitten -(Zurich), est âgé «de 22 ails, il est sculpteurde profession. — Le succès de l'Exposition iiation-ai e suisse est désormais haut ement prouvé «parJ es ctiiii.rcs. . — Le canoniiier Arnol d Hitz est accueilli oîricialiTemeirt û l'entrée principale de

ratoire déjà existant de Flraueufeld. Noue en
attendons d'autres encore. Ces plans, obligeam-
ment mis à notre disposition, nous permettront
de taire des étud«as comparatives, et de retenir
oe «qui sera le mieux approprié à nos besoins.

(Le nouveau chimiste cantonal a procédé avec
beaucoup «de (régularité et de soin à d'analyse
des «denrées et -boissons qui nous ont été envo-
yées par les . communes ou des particuliers. * .

En 1909, il reçoit le diiplôme fédéral de chi-
miste des denrées alimentaires.

Faisant application des pouvoirs à lui con-
fères pair le Grand Conseil, le Ooneeil d'Etat
a arrêté, en date du 29 novembre 1909, le Rè-
gl ement «d'exécution concernant la loi fédérale
sur ,1e commeree des denrées. Les dispositions
de ce irèglement, qui n'a qu'un caractère pro-
visoire, sont reproduites] à peu près textuelle-
ment dans le projet de loi sur la même matiè-
re qui a été adopté par le Conseil d'Etat dans
sa séance du 8 février 1910 et distribué à MM.
les d'éput'és. dans la dernière session prorogée.

Correspondance du Département... Les lettres
du chimiste cantonal pour le 2me semestre
1909 comprennent 198 pages. Le Département
a iprem onoé en «1909 : 7i2 amendes don t 22 ponr
denrées .alimentaires.

Le 1er juillet 1909. les inepeeteuTi-v fédérau x
installés dans les bureaux de douane sont en-
trés en fonctions, et le laboratoire cantonal a
commencé à reeev«oiir régulièrement les . échan-
tillons des (marchandises suspectes destinées.
au canton. De ce lait les deux petits locaux oc-
cupés jusqti'ici pair le laboratoir e n'ont plus
pu suffire. Aussi ce (laboratoire a-t-il «dû être
'.transféré dans le 'Collège cantonal, en atten-
dant la construction d'un édifice spécial, deve-
«nu d'une urgente nécessité. Le nombre des- ana-
lyses faites- pair le laboratoire cantonal s'élève
à 103. {(Mentionnons aussi que le chimiste can-
tonal est en même temps professeur de ohimie
au Collège de «Sion).

Le chimiste cantonal «a régulièrement «prie
part aux réunions ((të séances), des chimistes
•cantonaux suisses. Ces séances ont été tenues
pour procéder d'une manière uniforme anx dif-
férentes questions imposées aux «cantons par
la imise en vigueur de la nouvelle loi. C'est
ainsi qu'on s'est concerté sur les qaiestions sui-
vantes : Coure oomimuns ides inspecteurs, des
denrées alimentaires, construction des labora-
toires 'cantonaux, preecriptiens imposées aux
bureaux des 'douanes et aux offices cantonaux,
méthodes d'analyses, etc.

Le chimiste cantonal n'étant «pas encore as-
sisté d'un adjoint , on n 'a pas pu procéder aux
inspections dans le canton , et on a dû laisser
fonctionner seules ' des autorités sanitaires lo-
icales.

Les bureaux frontières de contrôle nous ont
envoyé nombre de produits «que nous avons re-
connus comme étant impropres à la consomma-
tion ot qui ont été pour la plupart refoulés au
lieu d'expédition. Aucune s-urexpertise n'a été
demandée «antre le rapport du laboratoire
¦cantonal . A la suite des analyses «opérées quel-
ques amendes ont été prononcées.

Les commissions sanitairee communale© nous
•ont envoyé assez irégulièreniant leurs, aiapp-.wts.
La réorganisation de ces commissions, la réu-
nion de quelques-unes en un seul arrondisse-
ment et les cours- à donner aux inspecteums lo-
caux n 'en sont pas imoins d'une nécessité abso-
lue, et il faudra y procéder dès que le chimis-
te-adjoint , qui a été .nommé dernièrement, au-
ira pu prendre possession de son poste. C'était
en séance du 1er avril 1910 que le Conseil d'E-
tat a nommé M. le Dr Pio Spinelli, de Laguo.
canton du Tessin, en qualité d'adjoint dn chi-
miste 'cantonal et (d'inspecteur des denrées ali-
mentaires.

Culture physique matinale chez nos soldats. — Imméidialternent après lia garde, les différantes
sections vont ià leurs places d'exercice, et là, durant une heure , des soudai s «font d'e 'la gyimin.asti-
que et des .sports : heure «de gaîté et 'de «détente pour chacun. — Voici un groupe ide soldats, jo uant

à « la brouette », exercice excellent pou r l'ia'ssouplissemA'.in't de la colonne vertébrale.

Règlements, loi et autorités sanitaires
locales

Le 23 janvier 1910, le Règlement cantona l
d'exécution de la loi fédérale sur le contrôle
des denrées. alimentair«es «et des objets , usuels,
adopté par . le (Conseil «d'Etat dans sa séance
du 29 novembre 1909 et approuvé par le Con-
seil fédéral, en d,ate du 11 janvier 1910, a été
publié et' affiché dane toutes les communes du
canton , pour entrer «immédiatement en vigueur.
Dans, sa session.'de novembre 1910, le Grand
Conseil a discutéj en première débats, la, loi
sur le. même objet , '.destinée à remplacer le rè-
glement précité,' dont certaines dispositions,
pair leur nature, 'rentraient plus naturellement
dans, le cadre d'une loi que dans celui d'un rè-
glement.

Cette loi a été votée, en premiers débats, le
11 mars 1911, au cours de la session prorogée
de novembre.

• Le DépaiTitement a prononcé, en 1910, 170
amendes, dont 6 concernant les «denrées «ali-
mentaires.

Lé 30 août, une circulaire fut adressée a tou-
tee les communes du canton, les invitant à
procéder, jusqu'au 10 octobre, à la réorganisa-
tian jd«e8 autorités . sanitaires . locales «3t à lia no-
mination des experts locaux. Il y était spéciale-
ment dit que, dans le but de faciiliteir l'exécu-
tion de la loi et d'obtenir nn contrôle plue sé-
vère, il 'serait très désirable qu 'en conformité
d«e l'art. 7 du .Règlement d'exécution, plusieurs
icamimunesi se réunissent pour nommer en «c om-
mun les 'Ooiganee de contrôle, surtout les ex-
perts locaux.

Ce groupement de plusieurs communes per-
mettrait de nommer des hommes experts s'in-
téressant imieux à leur tâche et pouvant en mê-
me temps exercer les fonctions d'inspecteurs
dee viandee. iMallheureuseinent, le plus grand
nomlbre des communes me se sont pas confor-
mées jusqu 'ici à la 'dite circulaire. L* cours
d'instruction pour les experts locaux, qui se-
ront donnés toue les quatre ans, à l'ouvertur e
d'une nouvelle période administrative, pair le
chimiste cantonal, (remédieront eame doute à
oet état de choeee.

Pour familiariser sans . heurt le public ave«c
les dispositions de la loi sur les denrées ali-
mentaires, on a (fait largement usage du moyen
de l'avertissement, en exigea.nt le pai ement des
fraie d'enquête pour des contra,v«anticxns légères
•rentrant dans la compétence des préfets «cie
district. Le Tribunal cantonal ia reçu , en 1910,
10 cas. 80 exploitations ont été inspectées. 98
échantillons ont été prélevés, sur lesquels il y
a eij, 56 icontuestations. 24 échantillons ont été
(remis pair des commissions locales de salubrité
publique, dont 12 contestations. Les organes do
contrôle de frontière nous ont fourni des échan-
tillons qui nous ont été d'une réelle valeur
pour le contrôle id es denrées allimentaires.

En' gênerai, nous pouvons constater que les
directions données en ce qui concerne les dé-
clarations, le dépôt des denrées alimentaires,
les, pressions à bière, etc., «ont «été suivies sans
difficulté: Il est à (remarquer que le personnel
du Laboratoire {animiste cantonal et adjoint)
n'est pas suffisant pour exercer un con trôle
complet sur les denrées alimentaires. De même
les locaux mis à la disposition du Laboratoire
(4 petits locaux avec salle de séance), sont in-
suffisants. Nous pouvons cependant ajouter
qu'un .premier projet prévoit la cone«tiTucnon
d'un Laboratoire cantonal dans une situation
favorable et bien «ensoleillée. Le 7 octobre 1910
entre en vigueur la loi fédérale prohibant l'ab-
sinthe.

«Les analyses exécutées par le Laboratoire
cantonal sont au nombre de 244. Le Lab ora-
toire a exécuté 101 analyses de ^produits phar-
maceùtiques, dont 14 contestations, pour l'ins-
pection des phairmacies, qui se fa it tous les
deux ans, dans le cant on.

Au commencement de mai 1911, SI. le Dr Pio
Spinelli a donné sa démission comme adjoint
du •chimiste cantonal, pour occuper lee fonc-
tions d'expert, fédéral des denrées (alimentaires

au bureau «dies douanes de iChiasso. Il a été rem-
placé par M. le Dr Ernest Scmeurea- pendant 3
ans, assistant au Laboratoire cantonal de War-
ne , avec «diplôme fédéral comme chimiste dee
denrées, et qui est entré en fonctions' à la mi-
juillet 191,1.

La loi cantonale d' exécution .eo«neeirman t la
législation fédérale du 8 décembre 1905 sur le
icomimerce «des denrées alimentaires et objets
usuels fut  définitivement adoptée le 15 novem -
bre 1911. Le règliament ca«ntonal du 15 jan-
vier 1911 a été de ce fait «abrogé. La nouvel-
le loi 'Cantonale d'exécution , approuvée par le
Conseil fédéral , est entrée en .vigueur, à par-
tir «du 1er janvier Ii9il2 (et n 'a jamais été chan-
gée 'jusqu 'à-ee jour).

Une exécution intensive du contrôle «des <len -
roées' alimentaires ne pourra avoir lieu que lons-
que le laboratoire «cantonal! aura le personnel
nécessaire et sera pourvn des locaux eomJw-
inément aux exigences de la loi. Le chimist e
cantonal donne, dix bennes «d'enseignem ent an
Collège cantonal de iSion. 330 «échantillons ont
été analysés, 77 contestés. Le chimiste canto-
nal .et l'adjoint.ont.inspecté 115 établissements
¦et prélevé 111 édhantLllons pour l'analyse. Nous
devons (faire (remarquer en général que l'acti-
vité des commissions sanitairee locales n 'est
pas encore suffisante. Toutefois , nous ne voul-
ions pas stimuler leur activité d'une façon trC'p
intense, attendu «qu 'avec l'organisation actuel-
le du Laboratoire, nous ne pourrions faire face
à tous les échantillons qni nous seraient adres-
sés.

Des progrès ont «été (réalisée dans le con -
trôle- dee denrées.durant l'année 1912. N«ous ne
pouvons cependant pas encore affirmer que
nous ayons- -atteint le but et que l'organisation
cantonale du contrôle des denrées réponde à
tous égards à l'esprit de la loi fédérale. En
premier lieu, il manque un élément important
de toute l'organisation, soit lo Laboratoire can-
toriail, qui iest encore à créer. Le laboratoire ac-
tuel au collège avec ees locaux trop petits ne
irépO'nd pas aux exigences du règlement fêle-
rai. Aussi loingte.m|pS' que cette «question ne sera
pae résolue définitivement, l'activité des ins-
pecteurs cantonaux et des -experts locaux . ne
pourra pas ee déployer pleinement. Nous n - «u6
effoiroerons «de donner -à cette question pro-
chainement la solution «qu'elle «comporte.

Cours d'instruction pour experts locaux
Les cours «d'instruction.pour las experts lo-

caux ont été remis à l'aminée 1913, pour t mir
compte d«ee changements- qui intem'ien'drai'.uit
au ^ren ouvellement (périodique des conseils
communaux du 1er décembre 1912 et en vue
de la mouvelle révision des ondonnances fédé-
rales sur le comimoree des -dennèes alimentai-
res. Le 1er juillet. 1912 a été engagé un aid e
(garçon de laboratoire). 363 «analyses, SI cn-m
testations. Pour l'inspection des 21 pharma-
cies du canton nous aivons procédé à 122 ana-
lyses de médicaments, non «comprises.' dans les
86-3. ci-dessus.

Dès le 7 mare, 1912 nous avons •une nouvel-
le loi fédérale prohibant le vin anitifi.ciel et le
cidre artificiel avec l'ordonnance d'exécution
du 12 décembre 1912.

Le décret cantonal concernant cette nouvel-
le loi a suivi le 19 mai 1913 {(Bulletin officiel
du 30 octobre 1913). Concern ant les -analyses :
rien de spécial, à peu près le même nombre ,
578 avec 90 contestées, en outre 117 omises
po'iir la statistique.

Lee coure d'instruction pour experts locau x
ont eu lieu du 2 au «5 mars 1914 en français,
du 9 au 12 m are en allemand. Les intéressés
ont subi un examen.

Nous avons eu l'occasion de constater que
nombre de petites communes 'comptaient , envo-
yer au eours un candidat pour avoir chacune
•un expert local. Une telle organisation nous a
paru défectueuse et peu faite pour atteindre
le but désiré. Il nous semble de -tout e nécessi-
té de choisir d'une part ides hommes compé-
tents et indépendante. D'autre part , les fone-



tions d'expert local ayant om caractère poli-
cier, nous estimons que le choix devrait , au-
tant que faire se peut, se porter sur les agents
de la police cantonale. Ce sera un avantage
pour nue bonne application de la loi.

Nous avons «don c prié lee autorités sanitaires
de «désigner comme expert local l'agent du pos-
te de police 'cantonal 'le plus rapproché. Nous
avons recommandé de charger de ces fonc-
tions le poste (même et de faire abstraction du
nom des personnes, ceci dans le but d'éviter
«des nominations' «à chaque changement du titu-
laire du poste. La police cantonale a la facili-
té de faire lee inspections* dane ses tournées
habituelles, pour autant, «bien «entendu, qu'une
intervention immédiate n 'est pas de rigueur.
Nous avons pu constater avec satisfaction que
nos efforts ont eu d'heureux résultats, icar nom-
bre de communes se sont déclarées d'accord
avec nos propositions «et ont .nommé ca.wne
¦experts «locaux des agents de la police canto-
nale.

En 1914, l'activité a été fortement entravée
par la guerre, l'adjoint J-ut appelé eous les dra-
peaux .au service de la patrie ave«e le batailkin
haut-1 valaisan 89. Il «en fut de même d'un ce«r-
tin nombre d'experts locaux, de sorte que nom-
bre «d'inspections n''Ont pu être faites normal-e-
anent.

Au début de décembre, M. Jean Wolff, de
Sion, «qui vient de smbir avec succès eee exa-
mens «de chimiste à l'Université de Laueanne,
vint .travailler comme volontaire au Lab ora-
toire cantonal.

Le «chimiste cantonal «a été nommé membre
de la commiiseion changée d'élaborer la nouvel-
le or.donna«nce cantonale pour l'application de
la loi fédérale concernant les mesures à pren-
dre contre lee épidémies offrant un danger gé-
néral. Il a invité lee experte locaux à mettre
toute leur sollicitude dans .une surveillance en-
core plus intensive que par le passé, du •;-om-
meirce des denrées alimentaires et spécialement
dee ,farines, et dans les cas douteux, -de fair e
parvenir au plus tôt . les- (marchandises en ques-
tion au «Laboratoire cantonal. Total des analy-
ses en 1914 : 546.

En 1916, le personnel du «Laboratoire canto-
nal s'est laugimenté (d' un assistant, de sorte «que
le personnel actuel ee coimpoee du chimiste
cantonal, d'un adjoint, «d'un assistant et d'un
garçon de (laboratoire. Durant l'année 1915,
l'adjoint a été appelé pendant quatre mois sous
les armes. ;' '

La question de la construction d'un nouv eau
laboratoire remise en jeu pendant le courant
de cette année, n'a ¦malheureusement pas «en-
core abouti. ('On continue donc à distiller les
yins' « en idaeeie », où le chimiste cantonal don-
ne eee coure aux étudiants du collège, et si
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«ceux-ci arrivent , les ehimiietes-analyetes doivent
ee (retirer dans la petite chambre à cô.té !)-

(En 1916, les envois des claua«nes suisses, dent
mous recevions autrefois .un assez grand nom-
bre d'échantillons pour «analyse, sont presque
totalement arrêtés. N ous n'avons reçu d' elles
que 3 ordres. Ceci nous montr e combien faible
¦est le trafic international en denrées alimentai-
res.

Nouveau champ d'activité
Par contre la surveillance de l'exécution «des

arrêtés fédéraux sur les prix maxima et le con-
itrôle des produits les concernant ont ouvert, à
notre établissement d'analyse, un nouvean
champ d'activité.

Un cours d'instruction a été donné aux re«pré-
sentants des principaux postes de gendarene-rie
du canton. Dane le courant du printemps un
coure de vinification de 3 jours a été donné
par le chimiste cantonal «et le Dr Wuillond ,
ing. agr. Le- grand nombre de pereonnes inscri-
tes ne permettant pas de le faire d'une seule
foie, un second cours de même durée eut lieu.

Nous espérons par là avoir contribué à l'a-
mélioration des produite de notre «beau -igno-
ble et de eies. erus 'iienommés.

Dans la révision du manuel suisse des d«en-
rées alimentaires, 'M. le Dr Zurbriggen a fait
partie de la commission de (révision des •chapi-
itres suivante : sucre, articles de confiserie,
confitures, jus de «fruits et de sirop, . eaux ga-
zeuses «et limonades, «conserves de fruits et, lé-
gumes.

1917, le personnel «du Laboratoire n 'a pas su-
bi de chiangement, mais l'adjoint a été - de nou-
veau rappelé durant ,11 semaines sous las dra-
peaux. Dans le- -co-urant «de Pannes deux coure
d'instruction ont été donnée a.ux experts lo-
caux .nouvellement nommés par les coimmunes
pour la «période administrative 1917-1921. (Cinq
candidats ont raté l'examen) .

«Par ordre du Département de l'Intérieur, un
cours «de vinification fut donné «dans diveises
localités du «canton comme Fully, Sierre , •etc.

No«mbre d'analyses : 852, contestations 178.
Pendant l'année «de l'armistice, 1918, le çon-

toôle a (été -très «fortement entravé par l'épklé-
miie de grippe.

L'année d'.après-guerre on constate une .amé-
lioration réelle de la qualité de «certaines den-
rées alimentaires, surtout «des denrées monopo-
lisées, qui durant ces dernières années lais-
saient fortement à «désirer. Au mois de juin ,
un cours pour «experts locaux a été donné a 30
aspirants, gendarmes, i

An. mole de janvier 1919, un cours de vini-
fication de 3 jours, ,a été donné à Sion ipar- M.
le Dr (F. Porchet, directeur de la Station vi-
tieole, à Lausanne ; M. le Dr Zurbriggen et M.

le «Dr Wuilloud. Ce coure très fréquenté a réuni
une centaine de participants. (Combien de mil-
liers de litres de vins peuvent être sauvés par
ces coure, si les cafetiers connaissent lies trai-
tements !)

La construction du bâtiment
du laboratoire

Nous avions insisté sur la nécessité de cons-
truire un nouveau bâtiment pour le contrôle
des «denrées alimentaires dès 1908 ; nous som-
mes heureux de pouvoir annoncer en 1920 la
réalisation de cette œuvre de progrès, et ce,
malgré le coût élevé de la construction en ce
«moment. (Avant la guerre, de 1908 à 1914, «on
aurait pu construire combien meilleur marché-!)
Au mois d'août 1922 nous avons pris posses-
sion des nouveaux locaux destinés au contrôle
des denrées alimentaires. Ce (bâtiment contient
les locaux nécessaires et «légalement prescrite
que -doit posséder un Laboratoire officiel. Le
personnel est resté le «même : chimiste cantonal ,
adjoin t, assistant «et un aide.

Le Conseil d'Etat a adopté, par arrêté du
27 octobre 1922, un tarif spécial des indemni-
tés à attribuer par les communee aux «exporte
locaux des denrées alimentaires. En outre : les
communes sont tenues de se procurer le matériel
nécessaire au contrôle des denrées alimentaires.

Un -coure de vinification de 3 jour s a été
donné à Leytron par M.. P. Toinduz (suoee-
seur de M. «Porcluat), Dr Zurbriggen et Dr
Wuilloud.

Magnifique développement du contrôle
Le nombre d'.analyses monte au nouveau La-

boratoire à 1499 la première année. Le chimis-
te cantonal n'est plus professeur au collège.

En 1923, un coure "de vinification à Sion, si-
non rien de no«iiveau à signaler. L'activité au
Laboratoire reste normale. Les inspections se
font par le personnel «du Laboratoire ; nou-
veaux coure de vinification en 1926 et 1927.

(L'activité reste jusqu 'en 1938 «à peu près la
même. M. le chimiste cantonal donne des coure
à Château neuf , à l'école ménage, des «cours de
vinification aux cafetiers et il est même appelé
jusqu'à Berthoud, Sebwairzmbourg, etc., pour
oes coure très utiles.)

Le personnel du Laboratoire s'est augm«en-
té il y a 10 ane «d'une dactylo et le nombre des
analyses est imonté à 2000, contre 130 en 1908!
Dès 3 ans la dactylo ne travaille que le matin.

En réeurné, 30 ane de magnifique «dévelop-
pement du contrôle des- «denrées alimentaires et
objets usuels !

(Mais ça n'allait pas- -«tout seul, comme la
lutte «acharnée pour un nouveau Laboratoire et
pour avoir la gendarmerie comme «experts lo-
caux l'a prouvé ! X.

Comment constituer
une réserve judicieuse

d'Ovomaltine?
Tout le monde sait qu'il n'est pas

recommandable d'emmagasiner des
denrées alimentaires, quelles qu'elles
soient, pour un temps illimité. Même
celles qui se conservent pendant des
années peuvent à la longue perdre un
peu de leur saveur, tout en gardant
intacte leur valeur nutritive.

Nous conseillons donc de ne pas
faire des réserves d'Ovomaltine pour
plus d'une année. Qu'on ail soin, en
outre, d'indiquer sur chaque boîte la
date d'achat et de consommer toujours
les boîtes les plus anciennes.

Cette règle s'applique d'ailleurs à toutes les autres
denrées.

Ration de réserve Ovomaltine à 3 fr. 60 (grand format
seulement) en vente partout.

Dr A. Wander S. A., Berne
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PRÊTS HYPOTHÉCAIRES i
et sous toutes formes, aux conditions S|

=m les plus AVANTAGEUSES B

f-\ avec toutes facilités pr amortissements et remboursements. - Prêts sur billets. I
!;. :;1 Comptes courants commerciaux. — Crédits de construction et entreprises. WK

Ê Dépôts à terme 3 à 5 ans - Caisse d'Epargne 1
fc\S aux meilleures conditions compatibles avec la sécurité des placements £¦

ÏM Représentants à Bagnes i M. Jules VAUDAN, institeur. WÈ
m à Fully : M. Marcel TARAMARCAZ. Q
re à Chamoson i M. Abel FAVRE. ¦
£H à Leytron : M. Albert LUISIER. B
g*§ à Monthey : M. Benjamin Fracheboud , avocat. ¦
jrg A Orslèrës i M. Louis Rausis, négociant. afl

La Chanson Valaisanne à Zurich
La Chanson Valaieanin e, de £i«ou , a doa né un

concert «en «faveur d«e«s soldats eiuieeee. eur l'in-
vitation du Oom'itié iramand de Zurich. Ce oon-
oeirt «eut lieu à la Tontolile que riMnplieeait la
foule. «Pa.nmi Lee aaiditeure. on rem«airq«uait le
vi«ceiprt«i.d'ent. du «gou'V-arne'inan't va.laiean. M.
Ainthainatten . le gouvernement aurifthofe " in
corpore » et plusieurs 'mamhr.es de la Munici-
palité. «La rapr.eisan.tati.on romporita un etwcfts
triomphal.

D'autre part., sur LLn iitii aiti've dee aeeociaitione
dee ameians élevée du «d«egné 'moyen de Zmrieh.
une inevue a été j ouée au profit de nx eoUrla.ts,
eous l«e patronage de ,M. Klœti, président de la
ville.

RADIO-PROGRAMME
SOTTENS. — Mardi 31 octobre. _ f, h. 55 Un

Idisq ue. 7 h. Informait ion s de il 'A. T. S. 7 h. 10 Que«l -Inu es disques, lil h . Emission «comimune. 12 h. 30
[Irafonrnations de il 'A. T. S. 12 h. 40 Graimo-con-
ioert. 17 «h. Emission comim'U«n'e. 18 h . «La deuiii-iiea-
Ire. des ijeunes. il8 Ut. 30 «.Quelques disques . 18 h. -15
(Le conseil du unéidecin. ils h. 50 «Communications
idiverses. il9 h. 05 Les demeures historiques de
\Suisso roman de. 19 «h. .30 Lia' situation . 19 li. 30(L'orchestre J«o Grandij ean. «20 h. Voix idu pays.
120 h. 30 L'Or, «pièce raid i«op bon i que. 22 h. 20 în-
Ifortmafrons «de iI 'IA. T. S.

BEROMUNSTER. — 6 h. 40 «Gymnasti que . 7 h.
Unifonmatiocis. 7 h. 05 «Disques, illl h. Emission co,m-
Imune. 12 h. 30 iNouiveUIes. 12 h. 40 .Disques. 13 h.
(05 Concert récréatif. 16 h. 30 Pour les dames. 17
(h. Conee>nt. 18 h. (Causerie éducative. 18 h. 20 Dis-
/ques. 18 «h. 50 CoumniMi.iqués. 19 11. Aotuallités. 19
h. 15 Chronique nnondiial e. 19 h, 25 «Cairununi'Ctués.
(19 h. 30 Niouvallles . 19 h. 40 Les «cloches du pays.
(19 h. 43 Causerie. 20 h. ilO Introduction du con-
teert. 20. h. 15 Concent. 22 h. Nouvelles. 22 h. 10
/Disques.

UN FORTIFIANT AGREABLE. — Si vous cher-
chez un foitiiîiia «ii 't aotiit 'et agréable au goût, es-
sayiez donc la Ou ii lit oui ne. C'est un «extrait con-
centré iqui contien t Iles principes «actifs d«e huit
plaintes itaniques , apêrinves et stomachiques, •ain-
si que , du 'glycéropihospha'te de chaux. VQUS ver-
sez cet extrait dams un iliifcr e «do vin et vous pre-
nez avant «chaque repas ¦im verre à madère du
vin '.fortïfianit aiinsi préparé. Là «Quintonme est
aigiréah1!© à hoire , etlle s|tiimulle d'appétit et fontitie
l'organisme. Seuil-amen t Fr. 1.65 le fl acon. Toutes
pbainmacies.

DES MANUSCRITS LISIBLES, S. V. P.
Les personnes qui nous adressent des articles

on des communiqués manuscrits on dact ylogra-
phiés sont priées d'user de l'interligne, de
façon à établir un texte clair et lisible, an lieu
de textes compacts dont le déchiffremen t donne
double mal aux ouvrier* typographes.




